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Salut, filles de Jupiter, donnez-moi votre voix ravissante. Chantez la race sacrée des immortels 
nés de la Terre et d’Uranus couronné d’étoiles, conçus par la Nuit ténébreuse ou nourris par 
l’amer Pontus. Dites comment naquirent les dieux, et la terre, et les fleuves, et l’immense Pontus 
aux flots bouillonnans, et les astres étincelans, et le vaste ciel qui les domine ; apprenez-moi 
quelles divinités, auteurs de tous les biens, leur durent l’existence ; comment cette céleste race, 
se partageant les richesses, se distribuant les honneurs, s’établit pour la première fois dans 
l’Olympe aux nombreux sommets. Muses habitantes de l’Olympe, révélez-moi l’origine du 
monde et remontez jusqu’au premier de tous les êtres. 

Au commencement exista le Chaos, puis la Terre à la large poitrine, demeure toujours sûre de 
tous les immortels qui habitent le faîte de l’Olympe neigeux ; ensuite le sombre Tartare, placé 
sous les abîmes de la terre immense ; enfin l’Amour, le plus beau des dieux, l’Amour, qui 
amollit les âmes, et, s’emparant du cœur de toutes les divinités et de tous les hommes, triomphe 
de leur sage volonté. Du Chaos sortirent l’Erèbe et la Nuit obscure. L’Ether et le Jour naquirent 
de la Nuit, qui les conçut en s’unissant d’amour avec l’Erèbe. La Terre enfanta d’abord Uranus 
couronné d’étoiles et le rendit son égal en grandeur afin qu’il la couvrît tout entière et qu’elle 
offrît aux bienheureux immortels une demeure toujours tranquille ; elle créa les hautes 
montagnes, les gracieuses retraites des nymphes divines qui habitent les monts aux gorges 
profondes. Bientôt, sans goûter les charmes du plaisir, elle engendra Pontus, la stérile mer aux 
flots bouillonnans ; puis, s’unissant avec Uranus, elle fit naître l’Océan aux gouffres immenses, 
Céus, Créus, Hypérion, Japet, Théa, Thémis, Rhéa, Mnémosyne, Phébé à la couronne d’or et 
l’aimable Téthys. Le dernier et le plus terrible de ses enfans, l’astucieux Saturne, devint 
l’ennemi du florissant auteur de ses jours. La Terre enfanta aussi les Cyclopes au cœur superbe, 
Brontès, Stéropès et l’intrépide Argès, qui remirent son tonnerre à Jupiter et lui forgèrent sa 
foudre : tous les trois ressemblaient aux autres dieux, seulement ils n’avaient qu’un œil au 
milieu du front et reçurent le surnom de Cyclopes, parce que cet œil présentait une forme 
circulaire. Dans tous les travaux éclataient leur force et leur puissance. 


